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Havre , 22 décembre. 
( / / a n 'orrcspondiiiii particulier) 

Laines: — Marché calme et on étai t plutôt 
U'iuieur à la cote qui , a été laissée sans change-
tii'vït, aujourd 'hui . 

/, tonne on a coté: 
IOQ b. i .nvier 110,50, K.O !.. mai 111, 10J ». 

juillet, I îiî b. iMttMabra 1 11. 

MARCHES DE CONSOMMATION 
R O Y A U M E - U N I 

i M i l l l i t l dimuibW. 
Lt UM il il WlirM An laines brûler est un peu anime. 

I i Dlaturc n'a sans doute pas de forts spiirovisioiiDe-
meilll et vient an marché pour ne pas arrêter ses ma­
chines. Tocttfola les affaire* traitées sont encore assez 
h iiiipes 1,« mohair et l'alpaga sont firmes. 

n i ne constate pas d'amélioration dans la commerça 
,:, ci irlalioa •!• s III». Les «tockl soat assez, chargéi et il 

une u d'irreg niante dans le» «ou 
i n avril** iin ijuiliii' nt sont mail 
nui parviennent se font à de tréslms prix 

I -, irs mohair I«J allures tout calmai : il us se remet 
que iiaelqae*. f. dits ordres poar, livraison immédiate. 

I n lis-ns, on demaad* pour la pays dos articles fan­
taisie, matai bas prix, et les fabricants en ont peu a 

v militions. 

I II no faut produire ni trop, ni trop peu. I.o trop-
I plein de marchandises jelôes dans un pays doute 
cher plus tard aux imprudents qui se laissent entraî­
ner par l'appât d'un gain trop élevé et trop rapide. 
Kl dans le commerce et l'industrie, te vieil adage a 
sa raison d'clre : 

oui M sut se banaar, ne su; jamais produiie '. 
i On en convient assurément; mais la soif de l'or 
d'une part, l'émulation et la concurrence de l'autre, 
Unissent par exalter les plus prudents, et ils se .jet­
tent tête perdue dans ces exagération* désastreuses 
qui préparent des crises épouvantable». 

l.es exportations de l'arrondissement de Verrier n 
pour les l'.lats l 'nis d'Amérique pendant le Sme Iri-
mestre 1807 ne semblent pas accuser une augmenta­
tion sur les années lS'.c, et I896, 

Nous avons en effet lea chiffres suivants: 

' caisse, à moins de constitution de garant ie équi­
valente par voie d'inscription hypothécaire, ou 
d'inscription au Grand Livre de la Dette publique, 

! ou de dépôt à une caisse de H3tat , d 'un capi-
[ tal soit en espèces, soit en fonds d 'E ta l ou garanti* 
I par l 'Etat , dont le déposant conserverait M nuc-
• propriété ; 

c) En cas d'incapacité temporaire , une indem­
nité de moiiié du salaire quotidien, sans pouvoir 
dépas* r d francs par j ou r et duran t 20 semaines 
RU pltW, à p a r t i r d u JOB* d e l ' a c c i d e n t ; 

/ ) En cas d ' a n a r a a e e , servie» de la piimo exclue 
si ement à la charge de l 'employeur. 

Drapa cl étoffes 
Laines 
l'eaux de inoulou 
Pierrei à rasoir 
Cardes 
Objets de fantaisie.. . . 
Machines 
Hivers 

fr M7 7Ô4 
28.377 
59 003 
M HH 

8.4M 
L U I 

MO 
1.848 

01 
i.O 

80 
12 
45 
"8 
l i n 

•.':! 
Total. fr 

A 1".ouvre donc, travailleurs et fabrii-anls do Ver­
riers. L'ennemi commercial pour TOUS, comme poul­
ies autres Etats de l'Europe, c'est l'Angleterre, c'est 
l'Allemagne. Prodaisex (loue sagement, mais avec 
courage comme vous savez le faire, produise/ avec 
soin et vous ferez mieux que les autres et demain 
vous aurez la victoire. 

La Caarolaraé* commerça de Verviers, qui publie e t 
article, d'après !e Ciwl t ptdi ic litijois, ajouta les utise:-
valions >siv*Dl*i : 

(Ml nous fait observer que l 'auteur de l'arlic! 
s lis I-..U!-. Uaillcara i r .:_degsus o s i inexactement renseigné quanl au poids 
l".v,a'.T '* ' pour lo Brésil, poids qui dan» le récent tarif doua-

par naél re 
pou 

ramené d e ',' 10 50 gr. 

Verriers et l'exportation de draps eî étofTes 

pou 
nier 
carre. 

- Au surplus, ce n'est pas dans ce fait de poids mal 
établis qu'il faut seulement chercher la cause do l'in-
succès de nuire exportation au Brésil, mais bien 
dans le retard apporté à chaque séance à la confec­
tion de» collections. C'est là une erreur contre la­
quelle on n'a cessé de lutter depuis dix ans. • 

L'industrie drapière de Vervicrs avait traversé une i . r ; o A C C 1 I D A M f P Q 
rotonde pendant l'aimée ix.v.. Cela provenait L C . O M O O U n A I M L i u O 

•le l'imprévoyance des fabricants qui furent pris au • emmtro l e* nueUmmtm 4m iravaOI e n Betsrlque 
ilrj uurvii. I .es stocka de laines étant épuisés. i l s ] Vota lea m m étui* aa sij*t da I»réparation fttt accl-
•lurent falwiquer hâtivement cl dans des conditions \ dents da tnv.iil par la Chambra lyadicale des assureurs 
défavorables pour satisfaire anx demandes qui leur <N Braxaiie*: 
étaient faites. Delà, mécontentement dans la clien | , [,,. principe de l'entière liberté du choix de 

•tin e el prévention dans celle qu'un cherchail l ' uan reo r en Imposant a celui-ci un régime de pu-
n acquérir. L'Allemagne a prolitéde celle riroorw-1 Wil.w, fc a.-i-rminer, en le soumettant à nn eon-
. . , : , , . aii,..iini.-i a ,.,,* benneonp dordres ^ « r u i | e | | f l | t n c i e r d e , f o n e t j 0 n l M i r H d u Ministère polir le Brésil 

l 'ne seconde raison favorise aussi la concurrence 
p. contre nous et celle-ci dépend néanmoins 

du bon vouloir des fabricants qui ne sont pas atten­
tifs à étudier 1rs droits de douane imposés a nus pro 

des finances. 
La Libéria pour 

propre assureur. 
11. La réparation du domina 

l'industriel de demeurer son 

iluits. s'ils étudiaient davantage ces tarifa, ils ne le risque professionnel. 
occasionné par 

produiraient j>as sans cesse pour l'hiver des articles 
pesant 015 à fiSS granmea au mètre courant. O 

• hybride et ne représente ni une force d'été, 
ni une force d'hiver. 

Or, l'Amérique du Sud et te continent européen 
i M .'ni un poids minimum de 4i>0 grammes par inètre 
narré, ri le Brésil veut »n poids de "Mi gramme* 
parmMre tarréde» article* divers, \tour tel faire 
bénéficier d'un tarif réduit. 

Il : uil de là que nus produits, s'élevant à un poidl I tnirc, la faute inexcusable ou l 'ivte 
plus lonsidi rable, ne bénéficient point du tarit réduit ; l 'ouvrier. 

La restriction de la responsabilité aux accidenta 
procédant da travail el produits au cours du Ira-
vail commandé par te pa t ron . 

III. L'exclusion de toute application des article» 
1382 et .suivants du Oo le-civil ;\ la responsabilité 
des accidents du travail . 

L'exclusion de l'obligation patronale 
ration du dommage occasionné par le 

à li répa­
rait volon-
notoire di 

ni que partant nos draps devenus plus ehers sont 
délaissés pour les draps anglais et allemands. 

Il n'y a pas jusqu'aux Etats 1 nis qui ne nous aient 
délaissé quelque peu, beanconp'. durant l'année 

voyez plutôt lo tableau comparatif de nosezpéV 
ji lions dans les Klatl I nis. L'année 1893, elles s'éte-

denl à fr. 3,417,003,1" L'année iRtNî, elles n'ai teignaient que le chiffre de instance. 

Le maintien de la faute inexcusable ou du fait 
volontaire du patron .".nis !e régime des art icle; 

: 1382 e t suivants exclusivement. 
IV. L'adoption de la compétence du j uge de paix 

S fonctionnant comme arbi t re avec assistance du 
! médecin et d'un ingénieur, assesseurs en première 

î r . 2.02C 
lie ta. perto totale de fr. 1,390,774,41 pour noi re ' 

marché. 
Le premier trimestre 1S'.»5 représentait francs ' 

: f i î , 3 i r , 7 8 . 
i.e premier trimestre 1896deseendail à Ï64,717.( 

\ ' . L'adoption d'une procédure somma re, ra­
pide, peu coûteuse. 

L'adoption des mesures propres îi abréger les 
formalités de l'article 407 du Code civil. 

VI. L'adoption du principe du règlement de 
l t cela marcha de déclin en déclin durant tout te l ' indemnité en capital au max imum : 
cours de l'année. I a) De 0,000 par tête d 'ouvrier en cas d'accident 
•• trim. 1805, 804 .596.39 ' . i Irim. 1896,345.049 8ij mortel, avec faculté d é f a i r e décider par le j uge 

n n B4t.837.35 : 3* • •• -Su.4o7.."r> ; de paix, t n cas d'existence de mineurs de moins 
l« * a !>07.456.65: I" •• • 535.453.48 
g| l l serait donc plus que temps de porter suii alten-
t i>\\ e t s e s sui l is a la f a b r i c a t i o n (ifn t i s s u s e t d e s 
draps, et puisqu'il y a un tarif réduit dont bénéficient 
l 'S drapa qui restent dans le poids réglementaire, il 
faudrait a y conformer, li faut rivaliser avec nos 
.jeux implacables ennemis en Amérique; l'Anglais 
ci l'Allemand. 

Le marché américain est inondé de produits an­
glais surtout: plusieurs maisons lurent, même un 
moment entraînées p a r l a spéculation et s'approvi­
sionnèrent par de la leurs moyens el les h soins de 
leur clientèle. 

Elles en subirent aussitôt des perles si considéra­
bles que grand nombre d'elles furent ruinées. 

Cette secousse, quoique lointaine, eut sa réperens-
îi'un en Europe. 

de 10 ans, le dépût en livret de la Caisse d 'épargne 
et de re t ra i te , du capital ou de la portion du capi­
tal leur revenant , avec détermination des condi­
tions de re t ra i t par fractions annuelles ; 

li) En cas d'invalidité totale et permanente : 
1000 fois le salaire quotidien de la dernièie quin­
zaine, sans pouvoir dépasser le chiffre do 7,000 
francs ; 

c) L'adoption d'une échelle rationnelle et gra­
duée d'indemnités suivant la gravi té de la mutila­
tion ; 

(') F a e i l t é pour le jug'e de paix d'ordonner 
exceptionnellement la constitution du capital alloué 
pour l'accident en rente viagère Ù. la Caisse d'épar­
gne et de re t ra i te de l 'E ta t et au tar i ' ' de celte 

Liverpool, 99 décembre, 12 h. 20. 
Vente 10.000 balles.Marché soutenu. 
Cotations .- Décembre, 3 . 1 0 ; Janvier-Février , 

3.1 ; Mars-Avril , 3.11 ; Mai Ju in , 3 .13 j Juiltet-
I Août, 3 .16. 

Havre , 22 décembre. 
(De notre correspondant particulier] 

Colont». - Sur place, ce matin, marché très 
calme, pour le disponible, a prix plus faciles. A 
terme la rote a été laissée aans ehnngesneot, mais 
on a pu ensuite t rai ter le décembre a 35 e. de 

i moins et les autres m ois à 12 e. 1|2. 
I On r. émis jusqu ' à ce jour 19 filière», dont 5 
: restaient PII circulation ce mat in . 

A Liverpool ventes 1 2 , 0 M b . en disponible, ;t 
1 prix faciles pour les Amérique. Les futurs opt ou­
vert en brisae de ljl2.Se, mais acheteurs ainsi, et 
ont clôturé en baisse de 1 à 2|128e sur hier .calmes. 

j Ici, cette après-midi, marché calme et plutôt 
facile pour te disponible. A terme, un a prat iqué 
et on restait vendeur à 12 c. 1(2 da moins que la 
cote de ce maliu et acheteur a 35 e. A quatre heu-

' res, la rote a été établie en hausse de 85 c. pour le 
décembre et de 12 c. I |2 pour les autres mois. 

La première de New-Yoïk donne 1 p. de baisse, 
soutenu. 

L a deuxième donne inchangé à 1 p. de hausse. 
Recettes 48,000 b. 

Londres, 20 décembre. 
Cotons des Indes Orientale; : Marché calme; 

fullv good i.iir Tinnivellr mars-avri l 2 3 l |32d . ; 
good Western 2 311,32,1. cif. ; fine Bengale 
2 13|10d. fu l l rgood i! 5pK.L root et fret fév.-
mars ; fuir red Coconada 2 27j32d et ginnc.l 3 J . 
cif. 

Manchester, 2'J décembre. 
Marché calme mais soutenu pour la plupai t des 

articles. Les lîlé^ faits de coton américain sont 
modérément recherchés pour la consommation 
locale, toutefois quelques fi'ateun se t rouvent 
dans une meilleure situation que d 'autres au point 
de vue des engagements. Les tissus sont peu de­
mandés pour l 'Inde, tandis qu'on ne signale rien 
de particulier pour la Chine. 

Les marchés du Continent sont pour ainsi dire 
inchangés, 'l'issus Burnley d'un écoulement plutôt 
plus facile. 

UM. JUTTÉ~Â OHANVHB 
Rot terdam, 20 décembre. 

Lins : r e n d a n t la semaine (coulée la tendance à 
la campagne a été' très faible et il ne s'est fait que 
peu d'affaires. Au marché de ce j o u r il a été ap­
porté 29 ,001 pierres, anx cours réduits il a régné 
un peu plus de demande, no tamment pour les sor­
tes moindres (Un pour filatures;, toutefois la ma­
j eu re par lie des quanti tés offertes est restée invc n-
due. 

Oraine de lin à semer ind igène: lîon approvi­
sionnement; affaires languissantes; prix sans chan­
gements. 

Lon Iivs, 20 décembre. 
Chanvre--.: Marché ferme; il s'est t rai té 1000 b . 

bon brun voilier mars-mai et nv.i .juillet i\ liv. st. 
1 5 . 6 . , 2 5 0 b . fair voilier oct.-déc. à liv. st . 17, 
sU'janv.-fév. acheteurs à liv. st. 17 cif. 

.lûtes : P a r suite de la hausse du change il y a 
peu J e dispositions à ven Ire, toutefois quelques 
part ies good fiists janv-fév. sont toujours obtena-
bles à liv. st. 0.17.0 cif. 

Belfast, 20 décembre 
L i n s : Les importations en Irlande pour la se­

maine finissant le 10 déc., se sont élevées à 
GS »[» ton. lins et 34 ton. éloupe*, dont U ton. 
lin et — tonnes étonpes du Continent. 

Tota l depuis le 1er j anv ie r 20.903 t. lin et 
2. 000 3|4 t. étottpe. 

Le calme dans les a(T lires qui so produit ordi­
nairement veis la fin de l 'année se fait plus vive­
ment sentir cette fois-ci que d 'habitude. Tous les 

fabricants se plaignent de la difûculté d'obtenir des 
commandes qui laissent quelque bénéfice; en con­
séquence ceux-ci n'achètent que très peu, d 'autant 
plus qu 'aux prix fléchissants, ils voient quelque 
avantage d 'a t tendre . — Toiles ealraej mais prix 
soutenus, les débouchés ont peut être encore été 
plus restreints que les semaines précédentes. Les 
perspectives pour l'année prochaine sont générale­
ment favorables. 

Manille, 20 décembre. 
Chanvres : Le fair current se cote actuellement 

a la pari té de liv. ?t, l ô . l - t . iO f. à lo rd pour le 
L.-Uni contre liv.st. 15.14.9 il y a ho i t jours . Re­
cettes «le la semaine 10,000 balles. 

Change : Sur Londres trai tes de banque ;\ 3 mois 
2 s. 1 l |2 d . , à 0 mois 2 s. 1 1(2 d. 

PRÉPARATION 

SOLUTION mm mmim-Bimù 
Dans 8 0 à 100 l i tres d'eau a 00-80*01 délayer 

soigneusement50 kilogs d'indigo pur en pâte à. 
20 OJ0 ou la quanti té équivalent," u ' i iebgo en pou­
dre ajouter 00 litres de lessive de sou.le caustique 
à 25-11 ' et environ 200 litri s de solution d 'hydro-
sulfile. Bien remuer (pallier) le tout , et . le cas 
échéant, chauffer à-1 > .Ï-V'C, au moyen d'un bar-
boteur de vapeur . Le plus souvent il n'y aura pas 
lieu de chauffer, car la température de l'eau 
chaude employés suffira a produire en une ou deux 
heures la réduction et la solubilisation complètes 
de l'indigo Afin d 'activer cette phase de l'opéra­
tion on romue doucement de tempi à au t re . Lors­
que la réduction est terminée, la liqueur doit pré-
senter la teinte, d'une b i n e brune, sans aucun f.md 
verdàlre . 

V'.n y plongeant une plaque de verre et en la re 

t i ran t vivement 1« liquide doit s'écouler j a u n e 
c la i re t no commencer ;\ verdir qu 'au bout de 10 à 

î 12 secondes ; s'il met plus longtemps c'est qu'il y a 
! li op d'hydrosullite, il convient alors d'en prendre 
' moins pour !a réduction suivante ; si le liquide est 
; v e r d à t i c où qu'il verdisse trop rapidement c'est 
'• qu'il manque d'hydrosulfrle. De toute façon un lé-
; ger excédent d'hydrosulfrle et do soude n 'a pas 
! d'effet nuisible. 

Caire de teinlu e. — La cuve, se monte d 'avance 
de la façon snivanb : 6/eH mélanger 20 litres 
d'hydrosnlfiU avec environ 2S'•>) ;\ 3 ) 0 0 litres 
d'eau, y t joute t te quant i té voulue de solution 

I mère ci-dessus et laisser reposer une nuit. Le len­
demain on peut commencer à teindre. Pour la 

! teinture du coton, la s m le fournit, de meilleures 
; teintes que la chaux et un trop grand excès d'by-
dro'ulfite doit e u e évité. 

Les proportions indiquées doivent êl"e prises 
comme moyennes. 

La cuve prête il ia teinture doit renfermer 0 ,3 
à 0,:!33 cqo d'indigo pur . Pour des cuves destinées 

' it la teinture du fil, et dont le volume est généra­
lement de 700 à 10J0 litres seulement, tes indica-

! lions qui précèlent suffisent à la détermination 
dei quantités à employer, é tant dorme que l'on 
compte également 3 kilos d'indigo pur par 1000 
litres dej cuve. 

Maniement de lu cure. — Le maniement de 
' la cuve est t i n t ce qu'il y a de plus [impie et se 
: règle d 'apièi les indications de la (.laque de verre 
1 c'est-à-dire le verdissement progressif de la mar­

chandise. 
Le moment où il convient de rajouter de la so­

lution mère d'indigo réduit dépend de la quanti té 
| et île la nuance de la marchandise sortie de cuve. 
; Dans le cas oii la cuve o t insuffisamment réduite, 
i - es que l'on reconnaît a aa o inte verd2tre et à 
son verdissement préssatnré — on y ajoute 10 a 

I 

20 litres a'hydrosulfitc 
Dans ces conditions, une c u î e peut durer des 

années; il no s'y forme pas de dépôt ou plutôt lors­
que les nombreux remontages ont fini par la char­
ger de sels minéraux, on élimine ce3 derniers en 
teignant en bleu clair, tout en remplaçant chaque 
fopî par de l'eau de condensation la quant i té de 
liquide enlevée par la mise précédente. 

Voilà rapidement, les données nécessaires à la 
teinture, du coton. 

La lîadische est actuellement en instance de 
brevet pour un perfectionnement qui consiste à 
additionner la cuve h l 'indigo pur de gélatine ou 
d'huile pour rouge. Cette addition aide à la fixation 
de l'indigo qui se fait alors ptas rapidement et 
d'une façon pins solide. 

Penvent rendre office de mordant pour Indigo 
sur cui r toute «ne série de substances proteiqces, 
telles que la caséine, l 'albumine, les colles, les gé­
latine?, 'e gluten, le savon, les sulforicinates ou 
huiles pour rouge turc . 

Le ton rongeâtre des teintes corsées s'obtient 
par l'a Idition d'un de cc3 produits d'une façon plus 
îaplde et la dégorgeage est presque nul. 

Dans la teinture actuelle avec l'indigo végétal, 
un obtient aussi par ee procédé des tuas plus ju­
teuses. Il y a pies d'un an, ayan t des coton* mor-
daneés pour rouge grand teint (RongeTore), e'est-
a-dire, passés eu huile et albnmi—, ce cuton fut 
passé par er reur en ciwe d'indigo et l'on obtint 
ainsi une nuance bleue d'un lpJ. p l u foncée qna te 
bleu passé dans les mêmes cuves avec cuton non 
mordancé, 

.Nous reviendrons forcément sur cet indigo pur, 
et tout prochainement ici nous verrons son cm-loi 
dans la teinture de la laine avec c u / e à l 'hydro-
sulfite. — M. I ie:. 

Ilup. Mfied !: ii . ; \ . i . iui.l -ll'ir. 71, ItonlMIX. 
I i' e n v i . 1 int \ i i r.r.û l'.lV.u! \ "* 

il i.'IIIIw, » il lariniir r n 

W>. 
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LAIDES PEmKEEB 

LD7RAISON 

Janvier 
février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre 
o c t o b r e . . . . . . . 
Novembre., . . . 
Décembre 

n t> s : JÏ \ i x •'«<> i • R î .» a \ a 

Peignés de La Piata 
et de l'Uruguay 

T j r p e u n i q u e 

te ! „ , • • . 

1.923 
1 90 

.1 S7.r> 
; .s;:, 
1 875 
l.«75 
1.875 
t. 875 
'.^•::> 
: 83 
L975 

:ntc 

3.871 
:; 87; 
0.87' 
;; 85 
: t .9 ; : 

Laines en suint 
de Bucnos-Ayres 

Rendement fîO O/O 

i K i P i . u ; 
(poi li Uart\ffkt) 

T y p e 

Bl •)•.:.uir-Avr.E.'î 
H D'AUVXBJ 

îl.125 

àlio' 

3.075 

à'.i25 

:i.o.r 
3.C7Î 

LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

.lanvi.'r . . . 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre. 
Octobre... . 
Novembre. 
Décembre. 

A K V K E t S 
(pur Uk'grapht) 

Peigné;) BnesMM A y r e s 

Al leniand B 

3.75 
:\:s.> 
:',. ro 
w 7 0 
:>,'.7<~i 
3.70 
3.075 
3 675 
8.90 

LAINES BRUTES 

A i t i V K B S 
(pHr UUjraphr) 

S u i n t de L a P l a t a 

T y p e G 

'...t.- prereotent* Coteda aa 

1.1! 
! .13 
1 .1.1 
I 13 
1.13 
1 .133 
1.135 
1 , i : » 
1.135 
1.133 

î " Î6 

1.11 
1.13 
1.1 S 
1.13 
1.13 
1.135 
1.135 
1.135 
1.1:13 

1.1:5 
i'.iô 

L6Ï 1 I A V R K 
(pur le:, arasaV) 

Buenos-Ayres 
Trima bonne courante 

3G OO 

... 

1 103 
1.14 
1.11 
1 l ! 
1 1 I 
1 ! I 
1.11 
1 1 I 
1.11 
1.14 
1.11 
1.11 

1.11 
1 .11 
1.14 
1.11 
1.1 I 
1.11 
1.11 
1 .1 1 
1.1 I 
1.14 
1.11 

X I O CT53 A . I 3 5 : - T O T T R C O I N Q 
Tendance soutenue 

T > ne smlone , . " . . . . » . . . . 
Janvier „ 

Févrb«r 

Mai •.." 

Avri l . . 

Ma i . . . " 

Juin 

Juil let" 

Auot 

Septembre.. . 

Octobre 

Novembre. . . 

. 000 

'.GÔÔ 

r.ôoo 

U M I en suiat 
TOTAL, •>.ooo k. 

T y p e B 
Tendance calme 

Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
J o u i 
Ju i l le t 
Août 
: cptembre.. . 
1 ictobre 
Novembre. . . 
Décembre. . . 

5.000 k. à 

000 
.000 

100 
000 

T0TA1 
Kn suint, on a traité balte 

L E I P Z I O 
Tendance ferme 

Annonces Légales 
1, , crcaaciera H. Léos r.as-

p.oi!. ex-.Hi.iliaiit, acluelleniant 
fripier, rse de l'Epenle, à Ron-
Dam, >fait laforaaéa qee. par 

ut du Tribunal da i:> rtt-
'•p'i'iibre 1897, la faillite s élé on-
««rie. IN sont eonvoqnéa à e 
n anii le ï t décembre IfW, t 
, lu tires l|4, an Tribonal île 

ronitnerca de Honbais, aalle des 
créanrtera, poat aaamiaer la 
-liiiatu.n ilu débiteur et ;!onner 
leur avis sur la nomination itn 
(yuitic ifiiiiitif et l'élection da 
roatrélews. ItWW 

ajsi J1 SBSSIIaajiai 11 .saaajM __ ' " T 

immeubles à jouer 
n e , uni . ' ;i Houbait. ai-t i . rua it<-
M,...v :iux. 1. w 1 lu modi.'ré. l'uni 
, 1. nu ut-, s'.iitiessir an !«.•-
uie mine u<. iinie> !•' ' i"" 1-

--,; IM ITCS 

FERIE KPUISAHCE^ir 
,1, ,. n , . . Kilie ferme de i 

,'. . ,..,( de IOJIIS. iliilili-. éi-iiu.'. 
;as l« poulailtier ri volière, (iièee 
u v a u l'in s-.nn.'iisp. juntiii .l.i.ai-
nienl il |>otas« r'.u'.iw a'arbiT» 

, , ;,. 1 , . r ierbaude. rolirhes. Elr. 
, )endelrnni.>. La loai sur 

, „ , r , i„> u n s de i i i i . i n i e t e l . an rc . 
,1 v n i a n t e ' <'-e 1:l - " ' ' ** B"»*»»"1 

el .'. 1 miiiiii'-i l l an ui'i'el de Hum­
our icnseignemei.lj et vi-

,,i,\ s 1,1:1 es .a ,1 M. !.. fteinnrd. 
iri'liiteelr, «», rue MUMII- lin- .• -, 

. â B i « - i W » 

BILLE MAISON A LOUER 
lumlevard i armenUère», Kl. ci m -
naul janiin, *aion, «aile i raauger, 
véranda, euisine, t. eiianihu s, a v « 
ra luMl i . e. 4 l e tage . l - y r I.UH 
li l'an S'ad. 19, u i c d e l .ona i ia . 
i i ^ b a i i ; C ; m - a W H ) 

• ' i i n m i e A louer, bonlevnrd 
e i A l i U N S Monlesiiuicn. «i!. !'<• >i-
ba i i , une in.usDii eoaaeoaéa da sa­
lon, salle a aaaater , T t raada , int­
ime. niTU'iv-enisiiie, buanderie. 
•.nis sol. teV.nibrcs.nn jardin: l'ave 
du Nouveau Jeu. i l.ee'.-s Nurd, 
i.ii'-inis avec jardin, l i lr. par 
m o i s . - S'ad. a M. I.nms llaquetle, 
11.me Ar.-lnniéile, l'.onh:.i\. 

J.I.ÎV- (SS53 

ÂppaiiBEAtstCliïibres 
A LOUER 

l ' u b l l e l t o é c o n o m i q u e : C h a 
qxzm m e n t i o n d a n * l l ^ n e d e 
c e t a b l e a u s e p a t o v i n g t o e n -
t l m e s : s i x J o u r s : n n f r a n c ; 
q u l n s a J o u r s : d e u x f r a n c s ; 
n n m o l e : t r o i s f r a n o s . Ce t a ­
b l e a u e t t p u b l i é d a n s le» d e u x 
é d i t i o n s d u « J o u r n a l d e R o u -
b a l z » s o i r e t m a t i n , . 
I . i . né .n» yaiie.es. I J " . rue d'Inker-

niiom. . T ,. . . . 
i n iworrf parâtes. r»e du inieu. . i l 

Tonreoill!!. , 
(haaibre ijuruir. rue de i.a-sel. lu 
UutmtiiYt •d'-aici un m.». iue ae 

Tourcotaa, St. 

( kam saraér, S8. rue de ...'.le 
i:l,ni,ihre narine. Ci. i.de l'Alooelte. 
Caamb.anmiea.r . Blaneliemaile.Wi 
Ca. avw., r. Jules Dereirnaufoort,». 
Chambre, rue du Cnroir. 18. 
(jt'iiM&ref ii-ïiie.nu r- 7. de-fhausséi-

W. rue du Collège. 
I.'a. i/u.iiie, boulev. de llelfoi l. G 1. 
f/î, gamin, boulev. Uambet la . 35 
î dUUMBrt*. 210, rua de l'Kpeule, 

ENSEIGNEMENT 
ABXPAREl)ÏS.BÉSi. 
I.iiudi.s Haines. Heenil jeunes j;»n-
.le n e t apprendre raas la ïa . Viedi 
famille. Stevens. Jnecte .1 

l7nCi »201C 

DKMiHDEs 1 m m 
D'EMPLOI 

AVIS 
Ne pas adresser le« lettre! en 

reposai aux annou'es au nir.tr,• 
TKca i.J joiitNAi. laaialiien a u i 
initialat iaain|aaaa d a m l'an 
nonce. Exemple : t. S. IG. Imreaa 
du Jjiiin.U dt Kmmatx j annonce 
n» 1. Les lettres sont raaaiaaa 
on recjj . idiéfs farmétt i l'mte-
rersé. Les lettres remises directe 
ment au bureau du journal doi­
vent être déposées dans ta boite. 

t . 'admtmiuatiou du tourarst 
•l'ouvrant pas les lettres adies-ecs 
a des initiales, re | eut répondre 
••es tmidres-pcste <,.j ta^eaments 
ipiaîeouajitcaojoit'y IroiiTent joints. 

Tour toute anaonia portant ta 
monttou ' Prendre Vadrmtm au Ou. 
•f,:ii du i.iiiinal. il est indispeata-
blc en demandant celte aJresie 
d'indiquer le numéro de l'annonce. 

Le bnreaa de renacigasauenla el 
annonces est terme le» dimanches 
•1 i..;i's ferles. 

Iionorableineiil connue des indns-
tne l se t commeieunls Je lloiibais. 
ïoiircoinp. Pas de connaissances 
spéciales. Affaire de tout repus; ap­
port exigé V,< Ou fr. beaux benéli-
ces prouves et susce|ilibles d é l i e 
augnientés. Sérieuses références 
exitrées. Conviendrait a fils de fa­
mille. Itie 1 des apeurés. — Ecrire 
XX. \ . . bur. du joui liai. 2T3-2C.-4307O 

i n r U T Un* Blalers bel^e de 
A t i b f l 1 laine cardée, désire, pour 
le Nord, nn a^eiil bien introduit 
pour l.i vente de ses lils. — Ecrire 
inili.iles II. P. n» 15, Agence llavas, 
Bruxelles. 410U 

JEONE ALLEMANDE en!!: 
aalaaanraa du français. del*anaiais 
et nui t'iucs éléments d'italien, au 

liant de tons les t ravaux de bu-
. ...n. demande place quelconque. 
Certilicats et références de 1er or­
dre. Rerire j , j02:), a l.uloll Masse, 
Leipiig. USSM 

COMPTABILITE OU LEÇONS 
Jeune homme, brevet aouêWur, 
disposant de quelques heures, dé­
lirerait lea ocrupera comptabilité. 
leçons trançais et anglais. Eeriro 
W. au bureau du j m i n a i . 43836J 

REPRÉSENTANT à,1,'.., .•„„.,. 
lement voyageur i l acheteur en 
lam"s pour une. ancienne maison 
•le fabricants d'étoiles, désire repré-
-enter, en Angleterre, un fabricant 
F-rar.çaiJaorieax. Kx^elientcs rela­
tions, est depuis ~, ans an service 
le ses patrons aelnals el rounail 
11 partie d-uis toutes s; s blanches. 
s'adresser Hox I.. t)). . Itredfard 
llbserTer», l i iadloid (Angleterre). 

teiOA 

VOYAGEUR l'ÙT^~i 
utilitaire «liplôiiié- d ' i l ius «''<-o!c 
s u p é r i e u r e «le e « i n n i e r i - e . 
ijraut 'laBHté l'Angleterre et l'Es-
tiagiie. de famille 1res honorable, 
-ans fortune, demande a entrer 
Lins une maison ne commerce 

pour faire les voyages a l'étranger. 
Kcrire II. [)., bureau du tournai, 

iS100 — '. I.-'.O 

Contre-maître d'Apprêt 
un cherche pour l'étranger un 

contre maître d'apprêt rounaissanl 
a rond les apprêt- p o u r lisssuH 
. l e « l a m e s o n l a m e poisciti'-o. 
I ne | ei sonne, ayant en outie linéi­
ques connaissances dans l'appn-t 
des ti-sii- mi-laine ou coton, serait 
engagée de préférenre. Adresser lea 
olV.cs sous I, s initiales 0.71.9, a 
l'Apence de Pnblwilé. Rodolpl 

, Z il ' . . I I ' , 

m DIVERS 
C»eDU GAZDEROUBAIX 

POI ' IS I . V . t l . A I I t A G K 

itCuuui'aGe lit ïa Force matrice 

s n i r a t e . r a e . i i u o i i i a r i n e rionr 
entra is , garanti conteitant ÏO a 
I l (»(<» « ra i r t . i e . H I r . â O les 100 
kilon». Par quantité supérieure à 
1 Orii) tilasrs le prix est réduit à 
Î S fr. W , l 'atenientcomnîaiit. 

1 :onil i »•** i lo c<»k<5 t our calori­
fères. 31» e e i i t i i i H ' s 1 hectolitre. 

<:«-inirr-s pour fabi r a t i o n du 
mnrt ieret allées do jtudin l l l c e i t -
tmi i 'R I hectolitre. 

M a r l i e i r r H de nremi. requalit •, 
à enlever a l'usine a gai de l'.uii-
batx. Le chariot a i chevaux. U.5U 
a 1 cheval, o,'-'7.. 

S'adresser ruo de Tourccins, î,8, 
à Itoubaix. ou a t l s m e à l iât de 
Croix. Si'JdO—iUOU 

JACINTHES! 
TULIPES I 

PLA8TES0RNEMESTALES 
NICOTINE 

P . 1 M O M A I G X E Q l ' É T U 

s,rut desSept-Agachet, LILLE 

é^ O U V E R T U R E DfJ i.,v ^ 

BRASSERIE DE ST-A1A8D 
A ROUBA1X 

S P É a A U T É liE BIÈRES l'INES EN ROliTEIIJ.ES 
QBMASDEl parlant la Ko i i l i a i s io i iu i - . l i MotseosrUe. 

la s t - . \ m a n t l . — Bstaser ces itère», e'esf (cj adopter 
i t o \ n i : i , i t ; s , i iE t i i i t ( i \ i ) i : i . i i : s 1:1 m a t s 

RES SUR MESURE 
Nôtre Cliaussiii'j» s u r i n e s u r o prmnnl de jour en jour nlu<s d'extension, aoss axons de 

aupu.én.er notre, psnonael el nous smnrr.es en mesure aajoard'hai de répondre ;i toutes les de­
mandes qui pourraient Bout être adressées. L'importance deiacbali [ails par la Maison 

;«4\> AdresserlescommaïKles,rue st-Amand^D.KoaBAix. 

C'est u»c heurcute innovation dans f économie domes­
tique que le compteur permettant de payer son gaz à 
mesure des besoins, cl moyennant une légère suréleva* 
(ion de prix, de jouir delà gratuité de l'installation. 

Pour assure/- le parfait fonctionnement de ce comp­
teur il suffit : i" lie mettre la clef de la boite du méca­
nisme dans la position indiquée pour recevoir une pièce 
de 0.10c. t'vati\-niHV SMtalsj <iVi'aiit. 'cette jn'tJcc doit 
entrer sans effort); 2° détourner ht clef pour faire 
tomber la pièce dans la caisse; 3* de répéter cette opé­
ration chaque fois que l'on veut mettre une pièce; 4> de 
)<( jamais mettre plus de 9 pièces consécutivement c'est-
a dire de ne pas dépasser le chiffre neuf àa cadran des 
sous. A ce moment un petit volet se ferme. 

IRFÈVRERIE CHUISTÛFLE 
.OUVERTS OllRISTOFLE 

EXIGER 

kl i r i ie [ ( : [ ( . j r,1 Je F.ln> 

mm 
Manufacture 

à Paris 
56,Rur>cleBoRdï 

"c,ï;,CHRI3T0FLEricuA,.,3.
s 

Envoi franco 

do 

Catalogue 

Reprisen tantsdinttcutes les villes ii France et de l'Ùt ranger. 

D'OR 
i/o Esquermoise, 48-50 — LILLE 

lui permet d'obtenir, i des conditions exln'ii.ement avantageuses, toutes les matières premières' 
— N'employant une des ouvriers d'élite, nous olfroas à facilitent tontes garanti** de qualité, 
façon, cachet, èléi;arice et Uni. 

SPÉCIALITÉ POUR LES PIEDS SEMSIBL 
Noos no*)» chargeons apéeialeniMt de la coafertiosi des entassas** pour pseds seasib 

exigeaut des mesures orlboptidlqaes. 

N«»uS«* «'« n s i i ^ a K ' .W;«l!>>»ia aHe V09sl«> : 

L I L L E — 48 et 50, rue Esquermoise, 48 et 50 — L I L L l 

brensc clientèle qu'il a installe dans 
sa maison nu atelier ponr la répa­
ration de rouit tires, que les per­
sonnes seront servies à hrel délai, 
el a d i s | n i \ déliant toute concur­
rence. Grand choix de nouveautés 
pour la saison. II.TliiefTi v. t lraude-
Rne.7i , l louhats. SUtO -13900 

MAISON L, MANCEI 
FO.S'ni.E KN ISi'S 

2 , i » I . \ « ' K D E S, V R Û P l ' B l . l Q l ' E , « 
Seule- maison aaaOetale de> l i t 11. 

LE PLIS BEL Assi)iirnn:\T ne. IA Mttew.t 
Réelle 
en m i n i 
Dùir.d'Jfrani. Pte*H, Eldéé, .Uns,,,,/. k'teiH.ete. 

>. lOà riHarniieiiiiiins.t/i'.i-.niili'e,/;ichiii'd,etc.,deljeiia:'.j,ntl|S 

Vente, Échange, Location, Accords, Réparations 

GHàOFFAfiE PAR ï â F E l 
A BASSE P R E S S I O N t»* **«i 

S y s l i - n i o le» p l u s l i yç r i e ' i i i q i t p , 
lo | , l u s | - r ^ | i r e ' . l e t i l u s c o m m o d e , lt- ->lus e ' r cnuon i i . ' i uo 

Hygiène 

FER LERAS 
Phosphate de ter liiui.icj 

prescrit avec succès aux] 
jeunes filîes anémiques, aux! 
dames délicats, aux enfants! 
faillies et privés d'appétit,I 
fatigués par tes études ou I 
la croissance. Toujours bien I 
supporté, il restitue au corps I 
le fer et les phosphates qui | 
lui manquent. 
Déftt iiK» toaije lu ihirBictcs. 

SEYNÂVE-DUBOCÂGE 
Rue de la Fosse-aux-Chônes, 27, Roubaix 

Chauffage d'usines par vapeur à liante pression 

I BEURRE D'OQSTCAMP g ^ ? r 
à 3 , 3 0 H kilo g 

UAJ?0N CENTRALE DE LA LA1TERIK n'oOSTCAMP 

A n o f R A i x . n r ' E n " r .o i s , 13 

- S T J C C T J R S A L E S - . 
A H O T T 3 A I X 

i "ne nu Hoia.11: 
Une te l'Industrie.*. 
Itne l'iorre-tie-lloiiln.,x,r.> 
l'ne l'ierre-dc-llciuhaix. .">s; 
Hue de l'Enanle. l'jf 
Hue île Tourcnin!». 1 J : 
lt;ie dil rùieul. Ii7 et l i t . 
Itonlerard deStrasboarib iîf 
Hue d'Alsace.SV; 
Une du Colieee. S9. 
Une de la Halle, j . 
Hue Notre-IMuae.17; 

; Une de la Chaussa*, fr. 
Hue lur.- , 

, lluedu Liant uant-Castelain,»: 
Place de la Gara, tu, 
llnedn Fort.83; 
Une de Saules, sS. 
Hue du r.nt'.iM-.'.". 
Roeda Collège. 3Ï 
Uonle\ardde lie.mrepaire, 17: 
Cranile-lttie. 171. 
Une Bernaid. l i . 
Une de Lille. I •;. 
Une du Chemin-ite-Fer, 19. 
Ri e u Inkerniatin. 0.3. 

£ii(j<ritii-ie p in ier la injnedc rj'uosicii/ipei sur.'e mstteséi \ 
beurre la marque de U Laiterie ,( l n:: 

Une Saint-Aman*. »,). 
A . T O T j T t a o n s r o 

Rue ileril.Mi-.le-Ville, U; 
Hue de l'.atnl. 9L 
Une nn filleul, 14 - n<ïh.i-;iy; j 
Une .le H,mbaix, 5i : lleroy. 
Une du Mi n. -li. 

A . C H O I X 
Kmearie aa lonnenu d'Or. 4 

la Croix-lllaucnc. 
Roeda i.i Haï e.ci.ez M. rmvtvier 

-A. W A T T K H L 0 3 ! 
S.itenib:cr-Hnlielii>i'.|.r Cariiot. , 

A l.aai l e a I n a a t 
Wallayi. rue Jit Unis. 

A . I J I I ^ T J Fi 
Rue Bsqnermoise, is. 

A tî l l i l .<»liM:-SfU-MEU 
Mue de la Lamne, il. 

A. O A . T J A . T 3 
Rne LafayaUa, t'.s. 
Rue des Ronelierias J: 

A WIURRBL'A 
I'.. vost-Malah.eii . près de 

\ l » \ l l l > — Rue Vivienne.ss. 

• i iimiiin 'imwH 
« i i i c i U o t i el<»< 

Maladies delà P E A U l 
ET or 

CUIR CHEVELU 
D a r t r e s . E c z é m a a 

e t a u t r e * V i c e s d u e a n g j j 
sur 'd Pmnmait a* » 

•i.r»(> f r a n c o 
et la Lutteur Dipurativ^ 

.'I.50 frane-o. 

• rtnwssjTwwiiiMiiiii 

KÊlboda VANDbNDRIESSCHÊ 
M É D E C I N - S P É C I A L I S T E 

2:ï m fie succès,—KomUreases attestations 
Dépût: Achille I»cvoe?*n&.ix 

i ' i i . \ n n \ C i E \ 
109, rue Gambetta, L ILLE 

Theracsipîuiis ou chauffages par circulation d'eau chaude 
l i n u r ss.'rr. 'Si. j u r i î i i i s el ' l i ' 

Les plans rt avis (t'mst'ittndoii souf fournis sur ilemand 

Cor t i l lo l ' i u s e r t i o n N l m p r i m e r i o ànJovnal de Roubaie. — A L F E E O U E U O V X . C r a m l c - R u o , 7 1 . 
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